
VIE SPORTIVE 
A ORCHIES 

LE STADE ORCHESIEN BAT 
BRILLAMMENT 

L'A. S. SIN-LE-NOBLE 
PAR 5 AO 

Ou Attendait avec impatience le 
choc entre les deux belles équipes 
du Stade Orchéslen et de l'A S. Sin-
le-Noble. Disons de sui te que la ren­
contre tut très intéressante surtout 
en première mi-temps. 

C'est l'A.S. Sin-le-Noble qui gagne 
le toss et pendant la première partie 
du Jeu le vent sera pour elle un pré­
cieux auxiliaire. Les O.-chésiens qui. 
devant leur public, voulaient faire 
une excellente démonstration, par­
tent à l'attaque immédiatement et 
A 1* 4e minute, après un effort splen-
dlde du Jeune avant-centre qui drl-
ble S adversoires. celui-ci fait passe: 
la balle au-dessus du keeper et ce 
sera l'un des plus beaux buts de la 
partie. Les visiteurs sont déconte-
noncés. mais n'en repartent pas 
moins de suite a l'attaque. La ligne 
de demis orchéslenne, dans une for­
me très satisfaisante, arrête tout et 
sans cesse lance ses avants 

L'excellente défense sinoise <w dis­
tingue et 11 faut attendre la 39e mi­
nute pour que les Stadistes inscri­
vent un 2e but. 

On se doutait bien qu'en seconde 
mi-temps et avec l'aide du vent les 
locaux domineraient, mais la défense 
de» visiteurs lut splendide et comme 
les Stadistes Jouèrent avec moins de 
conviction, ils ne concrétisèrent leur 
supériorité que par 3 nouveaux buts. 

En résumé, bonne partie des 2 équi­
pe* et beau mateh.. 

En groupe B. l'équipe 3 du S.O. 
gagna nettement son matr-h contre le 
team B de Rosult par 6 à 0. 

nés environnantes (Neuville, Hal-
luin, Roncq. Mouvaux, Bondues . 
Linselles. Bousbecques, Wervicq-
Sud. Comines et Marcq-en-Barœul) . 

Ce Chal lenge se dispute par éli­
minat ions dans les condit ions sui­
vantes pour chaque groupe : 1° une 
épreuve él iminatoire (4 jeudis : 1>0-
27 mars-3-10 avril) : 2» la compéti­
tion propre ( demi-Jmales et f ina­
les, le lundi de Pâques 14 avri l) . 

Chaque club pourra engager une 
équipe junior ou une équipe senior, 
ou bien une équipe junior et une 
équipe senior. 

Les engagements , accompagnes 
de la s o m m e de cinq francs par 
équipe, devront être parvenus à V . 
Lucien Leclercq. à Tourcoing. 25 
rue Nat ionale , avant le 31 mars. 

B O X E 

LE CHALLENC'7 DU NOMBRE 
SE DISPUTERA 
A TOURCOING 

L Administrat ion municipale dp 
la Ville de Tourcoing organise un 
chal lenge de Football Association 
appelé « Chal lenge du Nombre » 

U n e commiss ion composée de 
M M Leclercq. Van de Veegaete. 
Picavet. Devillers et Dendievel' c i : 
chargée de l'administration de ce'*e 
épreuve qui sera disputée entre les 
Sociétés affiliées à la L.N.F.A. à 
l'Union de Flandre et à 1TJ.F.O 
L.EJ*. de Tourcoing et des commu-

LE F.C. VILLTRS-RIEUX 
VAINQUEUR DES PARISIENS 

A cette réunion. Ribola fut battu 
par un contre foudroyant de Cou-
reau, alors que les deux adversaires 
se trouvaient à égalité de poinis . 

LES RÉSULTATS 
Match Paris - Villers-Kieux. — 

Amateurs : 3 repr. de 2 m. : Zé­
phyr iP . ) . b. R. Boùko iVR. i . ab. 
Ire repr. : Rochard (P.) et A. 
Bouko <VR.), font match nul : 
Prayoz iVR.) . b. Soul ignac (P. ) . 
aux pis : Riom (VR.i . b. Lefranc 
aux pis Gonet et Gillot fout 
match nul. 

Professionnels. — 6 repr. de 3 m.: 
Pouliguen b. Marchand aux pts ; 
10 repr. de 3 m. : Coureau b. Ri-
boia. arrête à la 8* repr. ; 8 repr. 
de 3 m. : Facovi b. Pelgrain. aux 
pts. 

LE8 RÉSULTATS 
Amateurs. — 3 « 2 : Lanoy 0 

Portoes. aux pts ; Humeaux b. 
Faene. k.-o. ; Légers : Mercier b 
Pail luson arr. 2 ' repr. : Moyens : 
Coletta b. Karul. aux pts : Mi-
moyens : Fardel lone b. Lorho aux 
pts ; Plume : René O u e n et Ma-
rued. m a t c h nul. 

Professionnels. — 6 x 3 : mi-
moyens Spagnoli et Deroker, 

1 match nul ; 10 x 3 : Emilien Ollive 
b. Henri Démets , ab. 1™ repr. : 
Coq : Roger Cotti b. Roger Four-
[nier. arr. 7« repr.. blessure. 

INAUGURATION 
DE LA SALLE DELBOR 

Holtzer qui faisait ses débuts 
comme organisateur, avait monté 
un programme de choix qui a su 
plaire à la nombreuse ass istance 

LES RÉSULTATS 
Oastebois et Proville, nul ; Sou-

lin et Mullier. nul : Mérin et Roie . 
nul : Madamour b. Lejeune aux 
pts ; Roux b. Fleuret, aux pts : 
Migret et Lair. m a t c h nul ; P. 
Roux b. H. Dumas , aux pts : Meu­
nier b. Bertrant . aux p i s 

H I P P I S M E 

LES COURSES 
A AUTEUIL 

(Plat et Obstacles) 
Résultats de la Réunion 

du Dimanche 2 Mars 

[3.300 m — 1. Happy Boy (H Glel-
zest. a L Oauquelin : 2 Karmor (S 
Rochet) A M. d'Okhuysen. 

I Non placés: Xucar. Foxarlbi (dér.). 
j — 4 partants. 
I Mutuel — Gagnant. 9.50 : placés 
8.00 ; 13.50. — Jumelé : 43.00. 

• La Réouverture 
de Maisons-Laffitte 
ne pourra avoir lieu 

vendredi prochain 
Les pistes de l'hippodrome de Mat 

sona-Laffitte étant impraticables. la 
réunion qui devait avoir Heu le ven­
dredi 7 mars est annulée. 

Il y a quelques jours, par suite 
de la crue de la Seine, l'eau avait 
envahi une partie des pistes de Mai­
sons-Laffitte : la décrue venue, l'eau 
s'est retirée, mais si elle ne recouvre 
plus l'hippodrome, le terrain n'est 
pas encore praticable actuellement. 

Cependant, il y a lieu d'espérer 
l'un délai de huit Jours sera suffi-
nt pour permettre le 14 mars la 

Chateaufort. Guzla,'réouverture du champ de courses 

e u 62 à 70 fr : canard». 34 à 43 fr. : iS2 h. 30 i Informations en allemand . 15 h. 15 
de barbarie, 85 a 95 fr. ; oies. 55 a 12 h. 40 : Orchestre 
80 fr : dindes. 180 à 200 fr ; lapins. 113 h. : Informations en flamai 
50 à 65 fr. : lapereaux. 18 a 22 fr. :o'13 n 15 . Information» e 
ptéc? ] 13 h. 30 : « Agence Piplte ». 

Franc-Marché. — Tranaactions oc-II» h. 35 : Orchestre 
tives. Porcelets 275 à 350 fr ; ooVi-114 h. : Informations en al.emand 
reurs, 400 à 900 francs. 14 h 15 : orchestre. 

- * • » — — 14 h. 45 : Séance varia». 

Prix Clocher, a réclamer. 15 000 tr.. 
1.400 m — 1. JChartoum ( G Duio-
rez), à la Princesse Clv Murât ; 2 
Ablenltz (R. Bertlglla), à Mme Ch 
Barlllei . 3 Lidah Tanah (O. Du-
veau), a Mme J. Moutllefartne. 

Non placés : Darband. Lima Blas, 
Mr Smith, Volontaire, Le Béguin. 
Duke Beltis. Le Cago. II. — 11 par­
tants 

Mutuel. — Gagnant. 16 00 : placés. 
6.00 . 700 ; 7.O0. 

Prix d» Ncaufl»», 25.000 :r.. 2 100 m 
— 1 Lochleven (M. Brcthés). a J. de 
Montgolfler ; 2. Lass Balt (F Hervé), 
à R. Mathe-Duraaine ; 3. Green Par-'q 
rot (G. Durerez), à François Bert; 

Non placés 

Information» en fronçais. 
_ . Intormations. 

15 h 45: • La Pacification de Qand » 
français.117 h. : Informations en allemand. 

,17 h. 15 : Orchestre. 
117 h. 45 : Echo du jour. 
18 11. : Informations en français. 
18 h. 15 : Orchestre. 
19 h : Information» en flamand. 

amoi t 
1Ï17 . . . 

4 % 1918 . . . 
1832 A 

A L'ÉLYSEE-MONTMARTRE 
COTTI BAT FOURNIER 

APRES BLESSURE 
A la sortie d un corps à corps 

les deux boxeurs sont blessés à 
1 arcade sourcilière. Cotti à droite 
et Fournier a gauche. La coupure 
du dernier nommé est plus sérieuse 
et il sa igne avec abondance. Au 
repos. 1 arbitre vient dans le coin 
de Fournier. lui interdit de conti-1 

nuer et proclame Cotti vainqueur. 

LE • GANT D'OR 
Amateurs. — 3 x 3 . — Quarts de 

finale : mi-moyens : Agosti b. Gref­
fier, arrêt 3e rep. : Bebrick b. Mas-
succi aux po ints ; Savoglou &«• 
Alexandre aux points : Meil lassoux 
b. Larglllière aux points. 

Professionnels. — 8 x 3 — Légers : 
Thierry b. Roger Petit , arrêt 2e rep. 
— 10 x 3 : moyens : Roger Cadot b. 
Corsin aux points ; légers : Blaz-
quez b. Momont aux points. 

LE MATCH DE « COQ « 
ANGELMANN-JACQUARD 

EST CONCLU 
- Le m a t c h de « coq » dont on 
: parlait déjà depuis ces dernières 
semaines , est conclu. 

L'ex-champion du monde Vale iuin 
Ange lmann et René Jacquard se 
rencontreront le 30 Mars sur le ring 
de l'Elysée-Montmartre. 

y u . pourrait mieux écrire ce livre 
que Léandre Veillât, dont une lon­
gue pratique d upassé et de ses gloi­
res n'a cessé d'enrichir le talent et 
la sc ience? Tous les comités qull J •£ [fây 
cherchent — non 6ans difficultés —1 « i, 1932 
à sauvegarder le» traces de notre 4 n 1»32 B 
passé et à préparer un aspect futur ! .1 % iD3i 
qui ne l'Insulte poe. le comptent par- Cai.se 
mi leuis membres : comité supérieur! Obi * 
dé6 Sites, commission du vieux Pa-j 
ris comité supérieur d'aménagé-i 
ment de la Région parisienne Lyau-j 
tey l'envoya Jadis au Maroc en mis­
sion d'urbanisme. Ses articles du 
« T e m p s » et de «L'Illustration », se*! 
livres sur Paris, la Seine, et aussi ses 1 
maints pays de France nous mon­
trent en lut l'écrivain qui. dans lai 
lignée de Stendhal, aime pratiquer! 
en touriste éclairé 1 art de découvrir! 
les lieux et les gens Et il a ce rare ' 

__ mérite d'aimer passionnément ce 1 
D l r . d A n c i l c s _ _ V a . r ^ ' ! y î n i l l S . ^ Î ^° à 5? . . '^ .P' , : J"P e , r fS U ,y dont il parle, de prendre, à ce qu'il | 

plaisir eiitréme 

Butler, Marathon. Jemal. Papillon] Une réunion de remplacement de 
Blanc. Narcotic. Savouarole. Yacou- cette journée annulée sera donnée à 
ba. Noue Mazone. Hespcrle, — 14 par-|Maisons-Laffltte à une date qui n'est 
tanu> jpas encore fixée 

Mutuel. — Gagnant. 24.00 : placés, ' i ^ ^ ^ - ^ " ~ ^ ^ " ^ ^ ^ ^ S S S ^ ^ B ! ^ ^ ^ 

" • P V O . 3 H.8u^..,t», 30000 .r.ncs.1 MARCHÉS DE LA RÉGION 
1.800 m. — 1. Magour (D. Duveaul. l A Hesdin. — Franc-Marcne au 
à Mme Jean Cochery ; 2. Lemovlcl27 février — Le mauvais temps et le 
(P. Vlllecourt), à René Pelât ; 3.ifrold ont contribué au peu d'an! 
Looc Mo (J Laumain) à PierreImatlon du marché hebdomadaire. Au 
Nauton |marché aux volailles, quelques lapins 

placés 

BIBLIOGRAPHIE 

Ile-de-France 
Vieille France 

L é a n d r e VAILLAT 

BOURSE DE PARIS DU 3 MARS 1941. 

F O N D S O 'CTAT 

Kergular Macaron. Beau Prince. Adj-|15 à 30 fr p. : poulet». 120 a 140 fr j n o u s e n s W n é „ 
mlr, Arvor, Pallène. — 11 partants, la couple. lau'on eoùte aux contes Au moment 

Mutuel — Gagnant. 34.00 ; placés. Les légumes, comme le reste, s u b i s - g u °toVft e n ce? d o m i n e s eTt ™hez 
13 50 : 19 00 : 25 00 sent la hausse : salade dite, , icoqull- ™ J " * ' ^ ^ ^ A r e T v ï ï c ï un uvre 

Prix R . b . s t . n s , haies, a vendre l e ». 3 tr. les 2: litresi ; «*^>-™<7 q „ i comment nos pères ont 
15.000 fr.. 3.500 m. - I. Foudroyant 3 U i r . J » boule selon grosseur . . g ^ , none m B U O „ e t p o u r

l
q u o l d e 

«ï 1»38 . 
4 s 193.1 . 
4 * 1H34 

- 5 % I03ô.. 
Outlll N'ai . . , 1»J2. 
P . T T I "» 1928 

— 4 s» 1929 
— D % 1934 
— 5 "o 193G 
— S % 1938 

Obi Trésor 4 u 36 B 
Bons Trésor 4 ' , % 1932 

— "5 % 1934. 
— 4 ', 19.44 
— 4 % 193e 
— Sept 5 "J. 193" 
— Dec 5 S. 1937 
— Kév 5v»% 1938 

C».: rabat 

24 /r. — En vente à la Librairie 
Pion. 8. rue Garancières Paris-6'. 
et dans toutes les bonnes librairies 

FLORENCE 
PROCHAIN ADVERSAIRE 

DE MOMBER 
Dimanche prochain, à l'Elysee-

Montmartre. Max Florence sera l'ad­
versaire du Havrais Walter Momber 

(G. Gigant) . à R. Thuillier ; 2. Mén-lnavet». 1.25 à 1.50 la botte : carottes. """ """A e l l e é i a l t s BO ÎL 
lley (D Guiho) . à Emile Marchand :!200 à 250 fr. les 100 kg. : choux, J „ , ™ £ , * " V £ V lnrnlïrrtic 
13 Osbor (A Bâtes) i. Guy Pastré Ivert». 3 a 6 fr. p. : chicorée de B r u - L i " 1 volume m-lb de la collectif 
i r S n placés : M' Fernand. Erudite.lxelles 8.50 la livre : salsifis. 6 à P i n c e s avec Sgravures^ Prix 
Dark Falco Eos II. — 8 partants.18 Ir. la botte ; poireaux. 4 à 5 fr. la 

1 Mutuel Gagnant. 35.50 : placés.lbotte de 12 gros : pommes de terre 
9 00 ; 9.00 : 7.00. ne sont plus en veate : le» oignons 

Prix Robsrt Hennessy, steeple, han-let échalottes sont instables : choux 
dicap. 50000 fr., 3.500 m. — 1. Isoaclà, repiquer, 8 fr. la botte de 25. 
(S Rochet) . i H. M. Holdert: 2. Sym- Porcs. — Une bonne cinquantaine, 

iboie (L. Seguin) , à Mme W. Head : 'vente lente ; porcelets. 300 à 450 fr 
S. Pommard II (R Bâtes) , à C Don-1 la tète ; porcs coureurs. 600 a 900 fr 

îniO' ' l a t é t e 

Non placés : EmpressOr. L'Arbre i A 8aint-Pol-*ur.Ternois», 3. — 
Brové. Oalllen. Kirdul (tomb.l . SalutIŒufs vendus de 1.50 à 2 fr. la pièce, 
(tomb.) Ripaton (tomb ). — 9 par-| Carottes. 7 4 8 fr.; navets. 4 à S fr.; 
tant*. Ichoux de Bruxelles. 9 à l o fr. : aulx. 

Mutuel — Gagnant. 22 50 ; placés. 40 A 45 fr. ; échalotes. 15 à 16 fr ; 
7.00 : 8.50 ; 6.00 pommes de terre. 1 70 : oignons, 10 à 

Prix Beugnot, haies. 50.000 francs, 12 fr. le kilo ; poireaux, 10 à 14 fr. ; 
3.000 m — 1 Triancourt (S. Rochet) . salsifis. 12 a 16 fr. : cresson. 1.25 à 
à T. Boucherot ; 2. Miroton (H.11.50 la botte ; choux verts .10 a. 12 fr : 
Qleizes). A la Vicomtesse Vlgier : Ichoux-fleurs. 14 A 16 fr. : salades. 
3. Doll (R Bâtes) , à M. Le Baron | 2.50 à 3.25 pièce ; topinambours. 2 50 

Non placés : Foltra. Sans Scrupule. là 3 fr. le kilo ; mâche. 3 à 3.50 la 
Irish Guard. Sarténe, Relais Royal.I mesure ; figues. 28 à 30 fr. ; aman-
Roi Chevalier. Prince Arthur. San-ldes. 45 fr ; noix. 22 à 26 fr. ; pom-
teuil. Cor Fleuri. Mario. Iriehman. — mes. 12 A 16 fr i poires. 20 A 24 fr. ; 
14 partants. • orangée. 12 à 15 fr. : rai6ins secs. 

Mutuel. — Gagnant. 65.M) : placés.! 50 fr. le kilo : citrons. 1 50 à 1.75 la 
18.50 : 10.60 : 9.00. i pièce. 

Prix Agitato, steeple. 50.000 fr..l Poules vendues de 45 à 55 fr. ; pou-

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES 

RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 
M E R C R E D I 5 M A R S 

7 h. : Informations en allemand : 

C B t O I T S 
N A T I O N A U X 

Cr Nat S ». 1919 . . . 
— 1920 
~ Janvier 1923 . 
— Juin 1923 . . . 
— Janvier 1924 . 

I9B4 

- X 1937 

au no 
aCi DC 

n es 
i* 45 

IS1 90 
M ÎO 
t9 00 

I0!> Ou 
llb <0 

1145 " 
10*3 " 
IfXU " 
OU 
SOU 

1007 " 
lûiO ' 
1047 " 

137 " 
1103 ' 
1C70 
1CM " 
1052 " 
1M.3 ' 
1097 " 
1105 " 

l o r i c 

Com 

18S3 
188] 
1891 
1892 
189-1 
i o n 
1903 

Com 190t> 
1909 
1912 

Fonc 1913 3 v, . . 
Fonc 1913 4 % . . 
Eitipr 1928 

Cou. 

iû' J 

1046 50 | E m p 
1052 
icis: , -v 
io;r 

Com 193U 4 % 
Fonc 19J0 *',•,' 
Com 1931 . . 

— 1931'32 
- 1932 . . . 

En.pr I91'3 
19.14 

Bons à lot* 1837 
— 1888 . . . . 

Panama a lots 

0 I V E R 8 
route» 4 

s 1 

Algérie s/ 
Bone-Gueil 
Ch fer Ma 
Métro 3 u 

— 5 % 1933 
— S u , 1938 

Franc Tram 4 % 
Energ lnd 5 % 

_ 4 u, 1931 . 
Oueit-Lumlère 5 % 31 
Union Electr. 4 v» 38 . 

701 .. 
591 .. 

1006 .. 

m 

91* .. 
1011 .. 
383 . . 
488 .. 

1065 .. 
1000 .. 
97» .. 

•70 Z 

sis :: 

m: 

sâ»r 
— vin Ville de Paris 

inc. ; 1875 479 : 1816. 485 
1898. 328 ; 1899. 310 dem 
dem ; 1910 2 3/4. 310 
1928. 1.001 ; 1929. 9S0 

fortii. 9U2 

Paris 1871. 4H1 . 
1894-96. 281 1933. 985 : 6 
; 1904. 3211 4 i . 1932. 960 

1910 3 ' . . 280 ;. 
1930. 957 : 1931 
1934 b ',, 

1 065 — Algérie 5 % 
1938. 1051 — Tunisie 

> % 1934. 1.015. 

11937. 1.030 

7 h. 30 : Informations en flamand. 
7 h. 45 : Informations en français. 
8 h. : Disques. 
8 h. 40 : Accordéon. 
9 h. : Miniatures musicales 
9 lr. 30 : Concert Viennois. 

11 h. : Orchestre. 
12 h. : Orchestre. 

1938. 1052 
Chemins de 1er. — E«t 3 '. a n c . 423. 

n o m 422 ; 2 >i nouv. 448 : 5 '•*. 1921 A 
879. — Lvon 6 <,. 473 ; 3 % anc 422 ; 
nouv 415 ; 5 '. 1921 A. 877. — Midi 
6 '. 473 : 5 "., 454 ; 3 % anc. 416 : 
rouv. 419 ; 5 r; 1921 A. 885. — Nord 
6 % 480. — 5 '> 452 ; 3 <;, 
nouv. 445 : 5 '•„ 1921 A. 880 
6 '. . 47.ï ; a «4 4M ; S %. 
1884. 419 ; 5 r^ 1921 A. 884 
3 '. anc. 429.50 ; 3 % n o u v . 431 ; 2 --j 
%, 390 

Emprunts co loniaux — Afriq- Equat 
fi . 1927. 1.045 : S % 1933. 996 : 5 '•. 

jl93fi. 1.018 — A l n q Occid 5 r'r 1933. 
1.010 ; S 44 1936. 1.023. — Cameroun 
4 >* 1932. 970. — Indo-Chine 3 % 19011. 

1398 ; 5 i , 1933. 1.013 — Maroc 1918. 

^ T I R A G E S FINANCIERS 
DU I* MARS 1941. 

CREDIT NATIONAL 1111 
Le No 5.009 935 gagne 1 OOO 000 de fr. 
je No 6 463 2 "4 Bagne 500.000 francs. 

Les Nos suivants gagnent chacun 
100.000 francs i 

"Ortéam 4 509.293 — 3 966 876 
55 ; 3 '. I . 131895 — 5 906 769 — 5892814 
— Ouest L c s nos suivants gagnent chacun 

5b 000 francs : 
7 338 956 — 4 005.208 — 1829 150 
R7M436 3 06U.614 — 1692 135 
5.005177 240938 — 7.883.699 
4 339 649 

CREDIT NATIONAL 1124 
Le No 915 881 gagne 500 000 francs 

Pour vos Maux 
D'ESTOMAC 

in 
P O U I 
de CC 

BRÛLURES 
AIGREURS 
GASTRITES 
DYSPEPSIE 

3RES 
>CK 0 

Comprimes ou cachets 

ANNONCES LEGALES 

CABINET F. VINCENT 
9. PLACE JEAN-JAURÈS - LENS 

DEUXIEME AVIS DE CESSION 
Par acte s s.p.. enregistre a Çjrvm. 

20-2-1941. f» 86. N» 0. les CHARCUTE­
RIES NICOU ont vendu A Madame 
Christiane LEFEBVRE. épouse de M 
CARPENT1ER André, le tonds de com­
merce de charcuterie exploite a Car-
vin. 15. rue Edouard-Plachez 

Paru au B.O.V.C du 1er mars 1941 
Oppositions reçues 9. Place Jeau-

Jaures lusau'au 10* jour de I- -

Rhumatisants, 

goutteux, arthritiques, 
<a£uei que soit le s ièpe d*» votre mal : i 

rhuinatmno ortMiTiire ou déformant , ! 
ffouttp, arthrite, sciati^ue, névrite, 
lumbago, névralgies , ne vous déscs -
rjfcérez plus. Un «r̂ vrps synthét ique ré-
cfminpnt découvert. UJ Fînidoi. est 
doué d'un extraordinaire pouvoir an-
tirhumatuima). Aucune douleur d'ori-
jçine arthrit ique ne résiste à l'action 
d'une cur* rat ionnel le de FinWol . qui 
élimina J'acide urique. calme les nerfs. 
deVonç^stionne et réasaouplit à coup 
•ûr muscles et articulation.*. 

Flnirtol nfeiwail même quan>l tout a 
érhi>uV-. La botte voure d'env. l à 
jo-urs), 16 fr. :iô, toutes pàiarmaeles. 
A défaut, envol franco par P. Bureau, 
ph.vrriL.. Roohecorbotï ( lndre-et - l jo ire) . 

MÉCANICIEN 
est d e m a n d e pour VALENC1ENNES. 

Société d'Exploitation 
d'Usines Métallurgiques 

D E M A N D E 
D E U X B O N S T O U R N E U R S 

U N A J U S T E U R 
2 S O U D E U R S au CHALUMEAU 

SE PRESENTER A L'USINE 
A C 0 R B E H E M 

800 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
D'Z SCUS-LE-B01S 

C A R R I È R E S D ' A V E N I R 

POUR IE PRINTEMPS 

UPehlEdio 
de L Mode 

vous présent* 
• Un grand choix de modèles 

nouveaux, simples, mais élé­
gants, que vous pouvez réa­
liser vous-même, facilement, 
grâce aux MTKONS-MODtlES 
du Petit Echo de fa Mode 
(marque " Aux trois dés "). 

• Ses chroniques, ses lectures 
et ses conseils qui vous 
permettent de mieux tenir 
votre maison, bien élever vos 
enfants, garder un bon moral. 

Restez fidèle à votre 
conseiller lo plus sûr : 

leFeittEcho 
Je la Mode 

LE PLUS GRAND HEBDOMADAIRE 
FEMININ FRANÇAIS *> 

Si vous ne trouvez 
pas le »>ettt I * » é*> 
la M a d e . abonnez-
vous : > 3 franc» par 
an, chez les marchanos 
o» lournaux, libraires. 

bureaux de postes, agences Havas, ou 
directement par mandat - chèque postal 
i C Paris 2S-0 7 I I , n i e S a l o n . P a r l a . 

D e s millions d e 
personnes ont suivi 
e t su ivent e n c o r e 
ce t te cure d e santé. 

C r o y e z - v o u s 
qu'e l les cont inue­
raient si e l l e s n'en 
sentaient pas e l les -
m ê m e s l e s effets 
bienfaisants ? 

RAMONAGE DE CHEMINÉES 
M E L L I E Z - J U S T E 

r Bar r j i e r -Maés LI I IC. T é l . 47U-3S 

L'Extrait d e Fri­
l euse , agréab le à 
boire , e s t préparé 
par u n d o c t e u r e n 
pharmac ie e t e s t 
e n v e n t e c h e z vo ­
tre pharmacien . II 
d o n n e d e s g lobules 
rouges et c o m b a t 
l 'anémie. 

CRÈME A RASER 
i S U P E R M O U S S E , avec B L A I R E A U 
igcnre savon à barbe sans tickets, co: 
ttorme au décret du 31-10-40 — Co! 
i échantillon 25 grand modèle cont: 
200 fr. - Brecq. SO, r. Volta, PARIS-3 

POUR REMPLACER LE ZINC 

R h u m a t i s a n t s 
s o u l a g é s 

D'innombrables rhumat i sants dé­
clarent devoir leur sou lagement aux 

.cachets Gandol . Si vous souffrez 
ide douleurs articulaires, de m a u x 
de reins, de sciatique. vous essaierez 
le Gandol et il y a beaucoup de 

i c h a n c e s pour que vous e n soyez, 
11283| vous auss i enchanté . Gandol ca lme 

d'abord et très rapidement , f lis il 
freine la surproduction de l'acide 
urique agissant cinsi sur la cause 
m ê m e du mal 14 fr. 60 la cure de 

112161 
DISPONIBLES 
PLANES GALVANISEES 10 jours. Ttes Phics 

C'est le plus fort des fortifiants 

:mgueurs 

Ets LEROY-MERLIN 
•• 79. R U E D E LA G A R E •••• 
•••••• N Œ L ' X - L E S - M I N E S a . . . . . . . 

1 404 

GARAGISTES 
l iage pour 

10101 afa Sa*Xi du3i 
BEAU CAFE D'ANGLE, avec 10 m c u - . u . . , • 

biés. rapport 15 000 tr. par an sur Machuies a ecnre et a calculer 
t rè s grand passage , t enu 17 ans par! VENTE . A C H A T - ECHANCE 
c é d a n t s qui s e ret irent . Pr ix e x c e p - l R É P A R A T I O N S DE T O U S MODÈLES ; 
t ionnel : 55.100 francs comptant , j . . . . L L I E T A R D 
Ecrire Réve i l a u x lettres P.M.O. I î 5 . r o e dB' rHôpital-MMitaire. 25. Lille; 

Cl 

Tt outillage pour garages et voitures 
Toutes pièces détachées adaptab 
Citroen. Peugeot. Renault. Ford et 
Moteurs Diesel Usinage de toutes piè­
ces détachées dans les 24 heures 

A. CAUCHOIS, 124. rue Paul Lafar-
gue. 124. LILLE Tel 733-73 5003 

la sante. 

6 001 i 3 00." 

i PHARMACIE 

0.75 
U NUMÉRO 

MM leo Actionr, res sont pries de 
lire : 

4-J - Prorogation ou liquidation de la 
Société 

Dans le cas où le quorum ne seiait 
pas atteint pour la Reunion Extraor­
dinaire, -elle-ci serai i report u 
manche ?:î n.ars, a 14 heu: es 

Le Conseil d'Administration. 

msmmmm 
JEUNE FEMME 

demande quelque! heures le matin 
pour ménage environs Lille. — «tertre 
Réveil aux lettres P L.N 34 4Wd 

L'ÉLECTRICITÉ. L'AVIATION 
L'AUTO. LE BÉTCN ARMÉ 
LE CHAUFFAGE CENTRAL 
Demandez a l'Institut Moderne Poly­

technique, 15 avenue Victor-Hugo, a 
Bouiogne-sur-Seine. son Guide « R » 

Igratuit. Speciliez branche préférée 
11 "27 

L A P R E F E C T U R E O U N O R D 
RECHERCHE d i s 

T R A D U C T E U R S - I N T E R P R E T E S 
ET DES 

D A C T Y L O G R A P H E S 
connaissant parfaitement l'Allemand 

et le Français 
Les candidats sont invites a adresser; 

une demande a la Prélecture. CabinetI 
du Prélct. rue Jacquemars-Giélée. ou 
a l'y présente' ei.tre o h 30 et 11 h I 

VENTES. XCHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

Agé - cause maladie 
Ville centre 

Lover 10.000 francs 
t Recettes 310 000. avec 2Ô0.000 francs 
L A R V Y L , 24, av . G C lavery , P a r i s . i f 

10.103U 
ALIMENTATION GENERALE PLEIN 

CENTRE LILLE. - Pet i t loyer - R e ­
ce t te s 1.000 tr. par jour prouvés . -

1 Pr ix : 35.000 francs comptant . Ecrire , 
Révei l aux let tres R C T. 6.010' 

' V A L I S E BLEUE perdue le 23-2-41 oui 
route B o u l o g n e . Lille via Samer-Li l l ers 

(Prière préven ir L U N E L . 41, rue de 
j B é t h u n e . LILLE — R e c o m p e n s e 

34.461d 

AULITO ARGENT 
99,me d'Arros. LILLE 

tout 1 organisme. 
Pour la conserver, débarrassez votre 
sang de ses toxines qui engendrent 
constipation, rhumatismes, maladie 
de peau, par une cure vivifiante de 

DURBON 
Dcpurativc. taxattve. desiutoxicantc 

NOUVEAUX STOCKS CRAONS dispo­
nibles : chargement mécanique gra­
tuit — 68. rue Flament-Reboux, à 
LAMBERSART. 0 034 

Du RHUME à la 
BRONCHITE 

il n'y a pas loin et dès qu'un rhum* 
s'éternise, faute de soir», il risque 
de "tomber sur la poitrine" «t 
d'amener la b ronch i t e g r a v e . 
Jugulez vite votre rhume avec les 

Comprimes de Brot.cot.yl 
Composés de codéine, aconit titré 
et terpine. ils exercent une triple 
action: I* ils mettent les bronches au 
repos et ne permettent qu'une toux 
rare ; 2* ils provoquent l'expecto­
ration ; 3* ils tonifient l'organisme, 
augmentant ainsi sa résistance. 
Toutes p h a r m a c i e s : 13 f. 2 5 

l'étui-pochette. 

Broncoçjiil 
Le flacon:fT fr. Tics pharmacie», «pgfe!. L A M A D E L E I N E 

MACHEFERS a enlever CRATUITE-
i MENT, soit par voitures, soit par wa-

Êcrire aux Ets KUHLMANN. à 

- _ _ _ „ „ . _ _ „ . . Actiete machine.outils, ateliers compt. 
M E U B L E S O C C A S I O N • » • * «'"«• B e n a r d »• '• Coûtant Ivry S 

1 . 0 0 0 Chambres a coucher complètes 
toutes e s s e n c e s de bois ou métalliques 
— . . depuis 1.895' 
bal les a manqer complètes . acajou, noyer 
pal issandre, etiene. orme et he l re - Q Q C I 

0«»wi» 1 0 7 3 

G R A N D CHOIX 
FOYER AMERICAIN - Bas Pri> 

MACHINE SINGER pour Bourre 
•••• 16t. rue L. Cambet ta . Lille 

Une belle découverte 
de la Science Française 

A CÉDER 

On peut traiter 
Écrire Réveil 

transmettra 

59000 tr. compt 
MI aux lettres H.C. qui: 
discrétion assurée). 

A Vendre MARAIS DE L0MME 
MAISON LIBRE - 25.000 FR. 

S'adresser Cabinet Duco in -Po i s - ACHETEUR Condui te s Intér ieures 
sonnior, 337. a v e n u e de Dunkcrtjue. à Bon Etat. PEUGEOT, CITROEN 
LOM M E-C ANTELEU 

^ i G a r a w CHARPENTIER. Douai 
Etude de M* LAMBLAIN H SE R E N D R A S U R P L A C E 

N O T A I R E A D O U R L E R S 

On demande un COIFFEUR 
CHEZ M DAMAN1. 1. :ue Mirabeau! 

P o n l i à A U B Y - L E S - D O U A I (Nordi ' 
téSdl 

REINS, V E S S I E ( 
ET MAL DE DOS 

brûlantes, fréquentes, trop abondants* 
ou trop rares, signifiant faiblesse des i 
reins qui n'éliminent plus las poisons et > 
d é c h e t s t o x i q u e s . L e s f t L U i n F O S T E R 
vous libéreront d * vos souffrances, ou 
mieux, tes éviteront an remettant voa ' 
rems en état et en assurant leur bon fonc­
tionnement. Un essai vous convaincra. , 

Ex iges las P I L U L E S F O S T E R 

12224 | 

rdhi 
lésions pulmonaires graves peuvent1 

espérer. Une formule heureuse, un re-l 
'mède énergique combat avec succèsI 
! toutes, les alfections du poumon et des' 
Ivoies respiratoires les plus graves Ce! 
! remède, qui a déjà obtenu un succès | 
mérité, c'est le Sirop Boin. Composé i 

•d'antiseptiques puissants, de sédatils! 
jetticaces. le Sirop Boin donne des ré-i 
Isultats constants dans les cas de rhu-j 
imes anciens ou négligés, bronchites 
ichroniques, asthme, emphysème, ca-

Ne laissez pas votre organ i sme Itarrhe. coqueluche 

La vie est gaie 
quand 

on se porte bien 

DÉFENSE PASSIVE! 
Administ ra t ions. Usines. Munic ipal i tés 

I «"' Charges d'Extincteurs I 
• portants et s' roues d. t " marques • 

Seaui - Pampes 
<-. i u i S, rue des Vicaires I 

l a 1.1. M. I. — LILLE — I 

Recherchons pour achat ou location 
Un COMPRESSEUR D'AIR de ctian-
tier. pression effective ë kilos, tonc-
tionnant a l'essence gas-oil ou succé­
danés. Monte sur roues 

Eaire ofir* détaillée avec indication 
de débit A la ' . SEUM ». rue de la Car* 
a CORBEHEM (P.-d.-C.) 5.0?t> 

JE SUIS VENDEUR 
R U T A B A G A S et T O P I N A M B O U R S 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

S c i a i s recon. a qui pourrait d o n n e r 
nouv. bon ou m a u v du Soldat Letevre 
Marceau. î»<- R.A., S' B.. t " o r . S.P. 
JOI. Sans nouve l le dep. le 26 mal Etait 

Be lg ique . Répondre M. S t - A u b i n 

A L I M E N T A T I O N G E N E R A L E Q U A R ­
T I E R P O P U L E U X C E N T R E L I L L E - I C a b i n e t I . P A C O N . 

appt 3 p : recettes 400 francs par jour LILLE — Consultatlc 

s'intoxiquer, car des désordres graves 
se manifesteraient bientôt. Protégez 

ue1 votre santé on prenant, chaque jour 
ne une cuillerée à café d'Urodonal 
. Ldans un peu d'eau, vous éviterez : 

»**•' | migraines , conges t ion du foie, m a u x 
de reins goutte, sciatique. rhuma­
tismes, artériosclérose, douleurs. 
Toutes Pharmacies ou Ets Châte ­
lain. 2 bis. rue de Valenciennes . 
Paris. Grat is Brochure. Écrire 

1018 Service N> R N 12. 11259 

Le Sirop Boit 
bande rouge, dans toutes 
cies — Prix . le flacon. 

COUVEUSES. ELEVEUSES • Maxim* 
ancs. A CORBIE (SOMME) 

l.OTOdl 50301 

Prenez aujourd'hui 
Votre billet 

LOTERIE 

tirage demain 

NATIONALE 

en tàauaiilûMt ftôuï voile payé ! 
P l a c é e s e n B o n s d u T r é s o r , v o s é c o n o m i e s v o u s r a p p o r t e ­
r o n t un b e l i n t é r ê t q u i v o u s s e r a p a y é d ' a v a n c e . M a i s s i 
l 'on f a i t d e s é c o n o m i e s n ' e s t - c e p a s p o u r e n d i s p o s e r a t o u t 
m o m e n t ? P r é c i s é m e n t , l e s B o n s d u T r é s o r p e u v e n t ê t r e 
e s c o m p t é s o u v e n d u s à d e s c o n d i t i o n s q u i g a r a n t i s s e n t 
v o t r e p r i x d ' a c h a t . 

E n o u t r e , i l s n e r e p r é s e n t e n t p a s s e u l e m e n t un p l a c e ­
m e n t a v a n t a g e u x . C e t a r g e n t q u e v o u s a l l e z p r ê t e r a 1 É t a t. 
i l v a s e r v i r à r e c o n s t r u i r e l a F r a n c e , a d o n n e r à t o u s d u 
t r a v a i l . 

S o u s c r i r e , c ' e s t a c c o m p l i r u n d e v o i r d e s o l i d a r i t é n a ­
t i o n a l e e n s a u v e g a r d a n t s e s i n t é r ê t s p e r s o n n e l s . 

SOUSCRIVEZ AUX 

BONS DU TRÉSOR 

ins nouv depuis, le lti mai. serais 
in à pers civ ou milit. pouvant 

donner nouvelles du Soldat OURIEZ 
Emue. 110- R é c d In! a T r o t s , Sect. 

1. ( ] — Ecrire a Mme Dl'RIE;'. 
île. rue- Raoul-Briquet, à WINGLfX 

Ser reconn à pers. pouv don nouw 

OUCROC0 Emile 80- R.I., î l • B 
d'Instruction. CH R„ S.P. 5.317. sans 
nouv dep o îuin. dern lieu Reini^ 
Ecr. Mme Ducrocq. r Deveau.x. U 8t-
Omer (P.-d.-C > 34454 

Serais re nnn à qi.i pourrait donner 
nivelles, quelles qu'elles fussent, du 
C a p o r a l - C h e t C A L A N O Raymond 

C.A.B. î. M' R.I.. »<• Section. S.P. 1S1. 
Dernière nouvelle 4 lum : a ete \ u 

dernière fois, le 9 îuin. région de 
. -rvins — Écrire à M. Marcel GA-

LAND. 178. Bd Gambetta. à MARLES-
LES-MINES (P.-d.-C.) 344Ô8 

Imprimerie du R*VMI du Hors 
186 rue de Paru . LUI* 

Le a-eraat : Emile GEST 

F O R T = 
COMME 
LA MORT 

Par GUY DE MAUPASSANT 
<•- . 

Quand elle s'assoyait pour lire ou poui | 
écrire, dans le salon aux tapisseries, sa i 
pensée, un instant distraite par cette . 
besogne nouve^c. revenait bientôt a son 
obsession. Elit- luttait, essayai! de »>• j 
distraire, d avoir d'autres idée», de con- i 
t.nuer son travail. C'était en vain, in | 
piqûre du désir la harcelait, et bientôt 
sa main lâchant le livré OU la plume | 
se tendait paz un mouvement irresisti-1 
ble tprs la petite g lace à manche de viei: 
argent qui traînait sur son bureau D a n s i 
le cadre ovale et ciselé son visage entier 
s'enfermait comme une lig-ire d'autre­
fois, c o m m e un portrait du dernier siè­
cle, comme un pastel Jadis frais que :e 
*oleil avait terni. Puis, lorsqu'elle s'était 
longtemps contemmée. elle reposait 
d'un mouvement las le petit objet sur 
le meuble et s'efforçait de se remettre I 

a l'œuvre, mai s elle n'avait pas lu deux 
pages ou ecnt vingt l ignes, que le besoin 
de se regarder renaissait e n elle, invin­
cible et torturant : et elle tendait de 
nouveau le bras pour reprendre le miroir. 

Elle le mania i t ma in tenant c o m m e un 
bibelot irritant et lamil ier que la main 
ne peut quitter, s en servait à tout mo­
ment en recevant s e s amis, et s'éner­
vait jusqu'à crier, le haïssait c o m m e un 
être en le retournant dans ses do igts 

Un jour exaspérée, par cet te luite 
entre elle et ce morceau de verre, el le 
li lança contre le mur o il se fendit et 
s'emietta. 

Mais au oout de quelque temps son 
mari qui l'avait fait reparer, le lui re­
mit plus clair que jamais . Elle dut le 
prendre et remercier résignée à le 
gardei 

Chaque suit atu,si i t chaque mat in en­
térinée en -sa chambre, elle recommen­
çait maigre elle, cet e x a m e n minut ieux 
ei patient de l'odieux et tranquille ra­
vage. 

Couchée, eue ne pouvait dormir, ral­
lumait une bougie et demeurait , les 
yeux ouverts, a songer que les insomnies 
e: le chagrin nàtaient irrémédiable 
ment la besogne terrible du temps qui 
court Elle écoutait d a n s le s i lence de 
la nuit le balanciet de sa pendule qui 
semb.a i: murmurer de son tic tac. mo­
notone et régulier « ça va. ça va ». t t 

son coeur se crispait d a n s une telle souf­
france que. son drap sur sa bouche, eile 
gémissa i t de desespoir 

Autrefois, c o m m e tout le monde, elle 
avait eu la notion des années qui pas­
sent et des c h a n g e m e n t s qu'elles appor­
tent. C o m m e tout le monde, elle avait 
dit, elle s'était dit . chaque hiver, chaque 
printemps ou chaque été : « J'ai beau­
coup c h a n g e depuis l'an dernier. » Mais 
toujours belle, d'une beauté un peu dif 
férente. eile ne s'en inquiétait pas. Au­
jourd'hui, tout à coup, au lieu de cons­
tater pais iblement la m a r c . : lente des 
saisons, elle venait de découvrir e t de 
comprendre la tuite formidable des ins 
tants Elle avait eu la révélat ion subite 
de ce g l i ssement de l'heure, de cet te 
course imperceptible, affolante quand on 
y songe de c e défi lé inf ini de s pet i tes 
secondes pressées qui gr ignotent le corpi 
et la vie des h o m m e s 

Après c e s nui ts misérables, eile trou­
vait de longues somnolences plus tran 
(juiiles. dans la tiédeur des draps, lors­
que sa femme de chambre aval ' ouvert 
s e s rideaux et fait t lamber le feu ma­
tinal Elle demeurait lasse, assoupie 
éveil lée M endormie d a n s un engour­
dissement de pense* qui laissai , renaî­
tre en elle l'espoir instinctif et provi 
dentiel dont s'éclairent et dont vivent 
Jusqu'à leurs derniers jours le c œ u r 

| Je sourire des hommes . 

Chaque mat in maintenant , dés qu'elle 
avait, quitte s o n lit. elle s e senta i t do­
minée par un désir puissant de prier 
Dieu, d'obtenir de lui un peu de sou­
lagement et de consolat ion 

Elle s'agenouil lait alors devant un 
grand Christ de chêne, cadeau d'Olivier, 
œuvre rare découverte par lui. et les 
lèvres c loses , implorant avec cet te voix 
de l'âme dont o n se parle a soi-mèm'; 
elle poussait vers le martyr divin une 
douloureuse suppl icat ion. Affolée par le 
besoin d'être entendue et secourue, naï­
ve en sa détresse con .me tous les fidèles 
à genoux , el le ne pouvait douter qu'il 
1 écoutât , qu'il fût attenti f à sa requête 
et peut-être touche pour sa peine Elle 
ne lui demanda i t pas de faire pour elle 
ce que j a m a i s il n'a fait pour personne, 
de lui laisser jusqu'à sa mort le charme. 
Ui fraîcheur et la grâce, elle lui deman­
dait seu lement un peu de repos et de 
répit. Il fallait bien qu'elle vieillit, com­
m e il fallait qu'elle mourût ! Mais pour­
quoi si vite ? Des f e m m e s restaient 
belles si tard ! Ne pouvait-il lui accor­
der d'être une de cel les- là ? Comme il 
se: ait bon. Celui qui avait tant souffert, 
s'il lui abandonnait seulemeni pendant 
deux ou trois a n s encore le reste de sé­
duction qu'il lui fallait ••• ' plaire ! 

Elle ne lui disait point ces choses , 
mais elle les gemi i sa . t vers Lui. d a n s la 
plainte confuse de son ê'.re. 

Puis , s 'e tant relevée, el le s'asseyait 
devant sa toilette, et , avec une tension 
de pensée aussi ardente que pour la 
prière, elle mania i t les poudres, les pâ­
tes, les crayons , les houppes e t les bros­
se s qui lui refaisaient une beauté de 
plâtre, quot idienne e t fragile. 

VI 

Sur îe boulevard deux n o m s sonnaient 
dans toutes les bouches : « E m m a Hels-
son » et « Montrosé ». Plus on appro­
chait de l'Opéra, plus on les entendai t 
répéter. D ' immenses affiches, d'ailleurs, 
col lées sur les colonnes Morris, les lan­
çaient aux yeux des passants , et il y 
?vait d a n s l'air l'émotion d'un événe­
m e n t 

Le lourd monument , qu'on appelle 
« l 'Académie nat ionale de Musique ». 
accroupi sous le ciel noir, montrai t au 
public amasse devant lui sa façade pom­
peuse et blanchâtre et la co lonnade de 
marbre de sa galerie , que d'invisibles 
foyers électriques i l luminaient c o m m e 
un décor. 

Sur la place les gardes républicains 
a cheval dirigeaient la circulation, et 
d'innombrables voiture.; arrivaient de 
tous les co ins de P a n s , la issant entre­
voir derrière leurs glaces baissées, une 
crème d'étoffes claires et des tètes pâles . 

Les coupes et les landaus s'enga­
gea ient à la file d a n s les arcades ré­

servées et, s'arrêtant quelques instants , 
laissaient descendre, sous leurs pelisses 
de soirées garnies de fourrures, de plu­
m e s ou de dentel les inest imables , les 
f e m m e s du monde et les autres, chair 
précieuse, d iv inement parée. 

Tout le long du célèbre escalier c'était 
une ascens ion de féerie, une montée in­
interrompue de d a m e s vêtues c o m m e 
des reines, dont la gorge et les oreil les 
jeta ient de s éclairs de d i a m a n t s et dont 
la longue robe tramait sur les marches 

La sal le s e peuplait de bonn^.- heure, 
car o n ne voulait pas perdre une note 
des deuji i l lustres art is tes ; et c'était, 
par tout le vaste amphi théâtre sous 
l 'éclatante lumière e iec tnque tombée du 
lustre, une houle de g e n s qui s'instal­
laient et une grande rumeur de voix 

D e la loge sur la scène qu'occupaient 
déjà la duchesse , Annette . le comte . ie 
marquis Bertin et M de Musadieu. on 
ne voyait rien que les coul isses où des 
h o m m e s causaient , couraient, criaient ; 
des machin i s tes en blouse, des mess ieurs 
en habit , des acteurs en costume. Mais 
derrière l ' immense rideau baissi on en­
tendait le bruit profond de la foule, on 
senta i t la présence d'une m a s s e d'êtres 
remuants et surexcités , dont l 'agitation 
semblait traverser la toile pour se ré­
pandre Jusqu'aux décors 

On allait jouer « F a u s t » 
Annette . à demi-tournée vers lui, 

l'écouiait avec cet te curiosité avide et 
jeune dont Elle enveloppait le monde 
entier et par moments , elle jetai t sur 
son fiance, qui serait son mari d a n s 
quelques jours, un coup d'œil plein de 
tendresse Elle l'aimait, maintenant , 
c o m m e aiment les cœurs naïfs , c'est-à-
dire qu'elle aimai: en lui toutes les 
espérances du lendemain L'ivresse d e s 
premiè ies fê tes de la vie et l 'ardent 
besoin d'être heureuse la fa isa ient fré­
mir d'ailegresse et d'atter.te 

Et Olivier qui voyait tout, qui savait 
tout, qui avait descendu tous les degrés 
de l'amour secret, impuissant et Jaloux. 
Jusqu'au foyer de la souf france hu­
maine ou le c œ u r semble crépiter com­
m e de la chair sur des charbons , restait 
debout au fond de la loge en les cou­
vrant l'un et l'autre d'un regard de 
s u p p l i c e 

Les trois coups furent portés et sou­
dain le petit tapotement s ec d'un archet 
sur le pupitre d u chef d'orchestre arrêta 
net tous les m o u v e m e n t s , les toux et 
les murmures : puis, après un court et 
profond si lence, les premières mesures 
de l ' introduction s'elevèremt, empl irent 
la sal le de l'invisible et lrresiBUble mys­
tère de la mus ique qui s'èpand à travers 
les corps affole les nerfs e t les â m e s 
d'une fièvre poét ique et matériel le , e n 
mêlant à l'air l impide qu'on respire une 
onde sonore qu'on écoute. 

(A suivre) 
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